
ÉLECTION
47"" arrondissement

Convocation
Les délégués conservateurs des communes

du 47""-' arrondissement lèderai (Bas-Valais),
sont convoqués à une assemblée qui aura
lieu à Martigny-Ville, au locai du Coreici,
dimanche prochain, l cr octobre 1911, à deux
heures précises de l'après-midi.

ORDRE DU JOUR : 1. Propositions du Co-
mite concernant le choix d'un candidai au
Conseil national. — 2. Renouveliement du
Comité. — 3. Propositions individuelles et
Communications éventuelles.

Le Comité.

D'autre part , nous recevons la com-
munication suivante :

Le Comité conservateur du 47|nc arron-
dissement lèderai a temi, lundi , une réunion
à Martigny, à l'efiet de designer le candidai
du parti conservateur en remplacement de
M. le Conseiller national Pellissier, démis-
sionnaire. Le Comité a, d'abord, porte ses
suffrages sur M. Cyrille Joris, secrétaire du
Grand Conseil. Celui-ci ayant declinò toute
candidature, le Comité décide de proposer,
comme candidai, M. Jules Tissières,.  avocat
à Martigny-Ville. Le choix sera soumis à
la ratliication de l'Assemblée des délégués
du parti qui aura lieu le l cr octobre à Mar-
tigny.

Nous n 'aj outerons qu 'un mot à ce
communi que.

Il y a en Valais , cinq ou six orateurs
politi ques de grande et d'elegante tour-
nure. M. Jules Tissières en est un.

Très cultive , largement pourvu de
lectures , il peut donner à ses discours ,
à ses conférences et à ses rapports cet
air de variété dans l'unite qui est un
nioyen excellent de retenir les curiosi-
tés.

C'est là un don extrèmement précieux
pour un homme politique et pour un
membre du Conseil national.

M. Jule s Tissières a, de plus, l'amour
du travail , qualité plus rare qu 'on ne
pense de nos j ours. Rien de ce qu 'il
entreprend ne lui parait quantité né-
gligeable , et , au service d'une thèse , ou
d'une simple dissertatoli politi que , il met
son talent entier.

Personnellement, nous l' avons enten-
du au Grand Conseil , au tribunal , à une
tribune de conférencicr, et , touj ours
nous avons du faire cette remarqu e que
son eloquente parole vaut par sa préci -
sion et par une profonde émanation de
vie et de sincerile.

Le choix du Comité conservateur du
Bas-Valais est donc excellent et les dé-
légués conservateurs des communes
seront heureux de le confirmer par un
vote unanime.

Ch. SAINT-MAURICE

EGHOS DE PARTOUT
Rois collectionneurs. — On a signale quel-

ques collcct ìons de monarques amateurs. Lu-
ne des plus iiKittendue s, et sans doute la plus
émouvantc , est celle qua  r éunie le roi Al-
phonse XIII . Il a cu l'idée de conserver tous
les obj ets se rapportali! aux crimes ou acci-
dents qui, depuis sou enfance, ont menace
sa vie. Collectio n tragique et qu 'un roi seni
— ou un ministre russe — pouvait réunir.
Dans sa vi tr ine on peut voir d'abord une
teline de biberon qui avait été enipoisonnée

pour faire perir Alphonse XIII au berceau —
déj à !

Puis ce sont des éclats de la bombe de
Barcelone; divers obj ets ramassés dans la
me après l'explosion de l'enghi dissimulé sous
un bouquet et lance sur son carosse le jour
de son mariage ; enfin la peau tannée d'un
des chevaux qui le conduisirent , et un frag-
ment du landeau où il avait pris place auprès
du président Loubet , lors de l'attentat de la
rue de Rohan.

Métier charmant, n 'est-ce pas, que le mé-
tier de roi ?

Par contre, le gaekwar de Baroda — c'est
un raj ah indien — possedè un tapis fait de
rangées de rubis , diamants et perles entre-
lacés d'une valeur approximative de soixan-
te-dix millions.

Enfin , tandis que le roi de Siam collec-
tionne des boites d'allumettes de tous les
pays, et le sultan de Zanzibar des horloges
de tous les modèles, le sultan du Maroc —
d'actualité , celui-là! — a entassé dans un
salon de son palais douze phonographes, six
vérascopes, une pétrolette , trois carrosses du
XVll e siècie, un chemin de fer mécanique et
un billard anglais.

Voilà un ameublement qui ne manque pas
de style...

Le flair postai. — On parie toujo urs du
flair postai avec éloge ; nos fonctionnaires
postaux le méritent certainement; mais il ar-
rivo quelquefois que ce flair les met en dé-
route. Ainsi , le 7 septembre passe, un com-
mergant de Lucerne envoyait une lettre à
l'établissement d'aliénés de St-Urban avec
l'adresse suivante : « Établissement d'aliénés,
St-Urban » et un affranchissement de 0.10 et.
Il ne fut pas peu surpris de recevoir , le 12,
sa lettre en retour avec la mention : « In-
connu, retou r à l'envoyeur ». L'employé pos-
tai avait expédié la lettre à St-Urbain, Hau-
te-Marne , France. De là elle navigue à Chau-
mont où on la réexpédia avec mention :
« Voir St-Urbaiq par Rosières, Meurthe et
Moselle ». Enfio , comme on ne parvenait pas
à trouver le destinatale on renvoie la lettre
à l'expéditeur lequel déclaré à la poste qu 'il
avait voulu envoyer la missive à St-Urban ,
canton de Lucerne. Tableau !

Le renchérissement de la vie. — La scène
se passe devant un tribunal de district du
canton de Zurich. Le prévenu est accuse
d'avoir flanqué une gifle à une marchande.

Le juge (au prévenu) : Avez-vous donne
une gifle à la marchande ?

Le prévenu (riant) : Oui, mais j' avais des
motifs !

Le j uge (sevère) : Pou r un soufflet , il n 'y
a pas de motifs !

Le prévenu : Ah! j e ne le savais pas!
Pourtant tuoi , j' ai eu des motifs. Parce que
j e n 'ai pas voulu lui payer un verre de vin
elle m 'a bousculé et m'a traité de ladre , de
pingre ! Je ne peux pourtant pas me laisser
dire cela , à moi qui suis marie , par elle, qui
n 'est qu 'une veuve !

La plaignante : C'est pour cela que j e ne
veux pas me laisser gifler devant toute une
assistance.

Le juge : Tàchez de vous entendre. — A
la plaignante. — Avez-vous traité le prévenu
de pingre ?

La plaignante : Oui , mais c'était pour rire.
Le prévenu ; Le soufflet était aussi pour

rire !
Comme les parties ne parviennent pas à

s'entendre , le j uge condamné le prévenu à
20 fr. d'amende.

Le prévenu (étonne) : Comment , 20 fr. ?
Autant que ga ? J'ai crii qu 'un soufflet ne
contai! que cent sous!

Le juge : Vous étes dans Terreur!
Une voix dans le public : Vous comprenez,

c'est mie tout a rencliéri!

La mort d'un brave. De Paris :
Samedi matin , un plombier-couvreur. pro-

cèdati ! à des réparatio ns sur la toiture d'un
des pavillons de la halle aux porcs, au mar-
che de la Villette , s'affaissait brusquenient ,
frappé de congestion. Son aide, après avoir
vainement tenté de lui administrer un cor-
dial , descendit en bàte chercher du secours.

Les pompiers de Bitche et de Chàteau-
Landon , accourus aussitòt , dressèrent leurs
échelles, mais quand ils parvinrent auprès
de l'infornine la mort avait fait son oeuvre;
ils ne ramenèrent qu 'un cadavre.

Devant ce cadavre, les tètes s'inclinèrent
très bas, car le brave couvreur , aitisi ter-
rassé par la mort sur ce périlleux chantier
aérien , n 'était ni un incoimi], ni un indiffé-

rent pour personne. Nul n 'avait oublie l'hum-
ble héros, qui le jour de la terrible catastro-
phe du Bazar de la Charité — le 5 mai 1897
— fit bon marche de son existence pour arra-
cher tant de victimes à la mort.

Ce j our-là, en effet , entre tous les sauve-
teurs acharnés à leur oeuvre de dévouement ,
on remarqua la prodigieuse intrépidité d'un
ouvrier plombier , qui , à plus de dix reprises,
s'élanga dans le brasier, ramenant chaque
fois ime ou deux personnes.

Brulé grièvement aux mains et au visage,
il se faisait panser en nàte entre deux sau-
vetages par un des docteurs présents; puis ,
avidement , se précipitait à nouveau , tète
baissée, dans la fournaise. Quarante person-
nes furent sauvées par lui. Il ne se retira que
lorsque tout fut consumè, après tout espoir
perdu. Alors, le visage tuméfié , les mains
enveloppées de pansements, il s'esquiva ti-
midement sans se nommer et se perdit dans
la foule.

Plusieurs j ours durant on ne sul rien de
lui. Le hasard , enfin , fit  découvrir son nom :
Piquet , couvreur , au service de M. Mesureur ,
me Bayen.

Il obtint du conseil municipal une médaille
d'or de l re classe et fut attaché, par la Ville
de Paris, en qualité de couvreur à l'entretien
du marche aux bestiaux et des abattoirs.

Le brave Piquet , qui ne comptait que des
amis, laisse une femme et trois enfants : un
gargon de treize ans, et deux fillettes. de
sept ans et de un an.

Simple réflexion. — La faveur fait rare ,?
ment de bons choix.

. Curiosile. — L'office anglais de statistique
évalue à 1 milliard 565 millions le nombre
des ètres humains vivant sur la terre. Si
nous étions 6 ou 7 milliai"ds, les récoltes et
les élevages ne pourraieni. pas suffire à nour-
rir la population.

Pensée. — Car d'ailleurs le monde veut
bien qu 'on soit sage, il le dit du moins; mais
il ne reconnait pas la sagesse hors de l'avis
et de la pratique du grand nombre.

Mot de la fin. — L'agent matrimoniai. —
La Suissesse est extrèmement riche , et l'ita-
Iienne très jolie.

Le client. — Alors , procurez-moi une res-
sortissante de la Suisse italienne.

¦ I t m ¦—¦  ̂l am——.

Grains de bon sens
vvw^

La presse catholique
Nous ne pourrions citer toutes les let-

tres de l'épiscopat italien , en faveur de
la presse franchement catholi que , qui ont
suivi le Bref énergi que de Sa Sainteté
Pie X.

Voici , du moins , un passage d' une let-
tre pastorale de M*r Peri , évéque de
Coi tone , à son clergé. On ne saurait
rien désirer de plus net ni de plus apos-
toli que :

« Je rapp elle à mes prètres ma cir-
. culaire N ro 7 du 19 novembre 1910, par

laquelle j e leur interdisais l' abonnement
et la lecture des j ournaux libéraux et
rapp elais à tous l'enseignement chrétien
sur la coopération. Je dirai plus auj our-
d'hui. Non seulement gardez-vous de
coopérer aux j ournaux libéraux , mais
encore de coopérer de quelque manière
que ce soit , à certains j ournaux qui se
disent catholiques sans Tètre en réalité.

C'est le cas de répéter , dit MKr Peri ,
de quel que manière que ce soit , à cer-
tains j ournaux qui se disent catholiques
sans Tètre en réalité. C'est le cas de
répéter avec Notre-Sei gneur : « Atten-
tate a f alsis prop hetis qui veniunt ad vos
in vestimentis ovium, intrinsecus autem
sunt lupi rapaces. » (Math. VII , 15). Le
Pape a parìe clairement à diverses re-
prises sur la mission du jou rnalj sme ca-
tholi que; mais on avait créé et Ton vou-
lait maintenir un système de confusion
qui menacait de s'introduir e dans les
rangs des ecclésiastiques et mème des
religieux. Pour dissiper ce confusionis-
me, le Pape a écrit récemment une lettre
à TEpiscopat lombard , dans laquelle il
rapp elle trois points. Le premier est que

les j ournaux catholiques non seulement
ne doivent j amais s'écarter du magistère
de TEglise , mais en outre , ils doivent
en tout et pour tout se conformer aux
directions , aux programmes , aux désirs
du Saint Siège. Pie X, en second lieu ,
déplore que certains j ournaux catholi-
ques ne r"evendi quent pas la liberté , l'in-
dépendance du Vicaire du Christ si sa-
crilègement méconnue et enchainée de
la part des gouvernements et par con-
séquent ne protestent pas contre les très
déplorables conditions dans lesquelles
se trouve auj ourd 'hui le Saint Siège,
après Ies « faits accomplis ». En troisiè-
me lieu , le Pape déplore l'attitude de ces
j ournaux catholiques qui louent ample-
ment , voire sans aucune réserve , cer-
tains écrivains dont les ceuvres, étudiées
à fond , apparaissent plus ou moins souil-
lées de plusieurs erreurs. Par là voici
trace le programme du j ournalisme ca-
tholi que. Qui suit ce programme sera
vraiment catholique et inerite d'étre soli-
temi par les catholiques. Qui ne suit pas
ce programme n 'est catholique que de
nom , et par conséquent ne doit pas avoir
accès dans les presbytères ni les mai-
sons religieuses, mais ètre rej eté à l'é-
gal et « mème davantage que les enne-
mis déclarés de TEglise ».

« Nous n 'avons pas tant besoin de
nouvelles que de saints principes, et par
conséquent nous ne devons pas choisir
les j ournaux qui nous rebattent la tète
des potins de la « politique mondiale »,
mais bien ceux qui éclairent l' esprit sur
les graves questions du j our et, rappe-
lant les directions du Pape, vous diri-
gent dans le droit chemin. Ils relatent ,
du reste , les nouvelles les plus impor-
tantes et les plus nécessaires, et ils fe-
raient mieux encore s'ils étaient davan-
tage aidés par les catholiques ».

f Saturnino Peri ,
Evéuue de Cortone.

LES ÉVÉNEMENTS

Une catastrophe
à Toulon

On lira plus loin Tépouvantable et
douloureuse catastrophe qui s'est pro-
duite hindi matin , à Toulon.

Ce malheur a provoque la plus de-
solante affliction dans tous les cceurs.

Un des grands cuirassés de France
disparu , englouti tout à coup dans une
formidable explosion , des centaines de
marins broyés ou noyés, la flotte dimi-
nuée d'une de ses plus belles unité s dans
un de ces accidents dont les causes
échappent à toutes Ies prévisio ns et
qu 'il sera difficile d'établir exactement !

L'émotion qu 'en ressent la France est
d'autant plus vive que cette catastrophe
se produit au lendemain de la superbe
manifestation navale qui montrait sa
marine réorganisée et en train de re-
prendre , par une remarquable activité ,
le rang qu 'elle avait perdu sur Ies flottes
des autres puissances.

On venait d'app laudir à ces progrès;
on venait d'assister avec une joie pa-
trioti que aux lancements successifs à
Brest et à Lorient du Jean-Bart et du
Courbet, qui allaient grossir la flotte de
guerre , sous l'ègide de ces deux grands
noms historiques , quand est survenu
l'accident imprévu , celui qui par sa son-
damele déroute tous les calculs et laisse
impuissants et consternés.

De telles catastrophes ne sont pas
nialheureusement isolées. Celle qui fait
disparaltre la Liberté rappelle cette au-
tre explosion qui anéantit naguère, en
aussi peu de temps, Vléna , dans cette
mème rade de Toulon.

A quelles causes attribuer ces acci-
dents trop fréquents et qui n 'épargnent

aucune marine du monde ? Les techni-
ciens les rechercheront et s'évertueront
à nous les expliquer. Pour les profanes ,
ils apparaissent comme un resultai fa-
tal de cette accumulation d'applications
scientifi ques qui font de nos vaisseaux
des volcans en . perpétuelle éruption.
Qu 'on s'imagine ces immenses cathé-
drales de fer et d'acier , aux caks bour-
rées d'engins explosifs , à coté de mul-
tiples chaudières , les murs, les plafonds,
les planchers traversés par d'innombra-
bles réseaux électriques -apportant par-
tout la lumière et la force.

Il suffit d' une étincelle , d'un court-
circuit ignore ou trop tardivement de-
vine pour transformer en brùlots ces
masses qui portell i en leur sein des car-
gaisons de gargousses et d'obus.

La science qui découvre chaque j our
les forcés de la nature et les soumet
aux caprices de l'homme, n'a pu en
dompter à son gre les mystérieux effets
et avec leurs germes de vie elles engen-
drent à la fois des germes de mort.

Jamais leurs victimes n 'ont été plus
nombreuses, qu 'elles soient précipitées
du haut des airs , carbonisées par leurs
machinés , brùlées par des retours de
fiamme , comme dans le récent accidenl
du Gioire, ou englouties au sein des
eaux par des explosions de chaudières
el de soutes comme dans la catastrophe
du Liberté.

La France pleure la perle de ses en-
fants qui , préts à la défendre dans les
heures anxieuses que nous venons de
traverser , sont tombés à leur poste de
combat.

Les Détails-438 morts
Le crolseur « Liberté » a sauté, lundi ma-

tin, à 5 li. 55.
L'explosion est due à un incendie qui s'est

déclaré dans les soutes du croiseur.
Une centaine de matelots se sont sauvés

en se letant à la mer un moment avant
l'explosion.

Ton i le reste de l'équipage est considerò
comme perdu.

Le croiseur « Liberté », qui est coupé en
deux, a coulé en 19 minutes.

i

Le croiseur était commande par le
capitaine de fregate Jaurès , il avait un
équipage de 700 hommes.

A Taube , le feu s'était déclaré.
On avait aussitòt évacué la plus gran-

de partie possible du personnel et or-
ganisé les secours.

Il y avait à terre environ cent cin-
quante permissionnai res de nuit.

De plus , le navire demanda des se-
cours et tira quatre coups de sa petite
artillerie pour demander qu 'on vint à
son aide.

Immédiatemen t tous les navires en-
voyèrent des embarcation s pleines d'es-
couades de secours pour combattre l'in-
cendie.

L'incendie gagna rapideme nt un block-
haus et atteignit les soutes.

On ne peut établir si l'ordre de noyer
Ies soutes fut donne et surtout s'il fut
donne à temps.

De petites explosions successives se
produisirent d'abord , puis on en enten-
dit une formidable.

Une grande partie de l'équipage et
tout l'état-maj or étaient encore à bord.

Détail lamentabl e : plusieurs embar-
cations et chaloupes se rendire nt vers
la Liberté pour combattre l'incendie
lorsque les soutes de ce navire explo-
sèrent. Des embarcations furent attein-
tes et presque tous les matelots qui les
montaient furent tués ou blessés. Le
bruit cause par l'explosion a été aussi
formidable que l' explosion du Magenta,
de la poudrière de Lagoubran et du
cuirassé léna. Le coup fut entendu à
plus de 10 kilomètres à la ronde, jetant
l'émoi parmi la population déj à attristée



par l' explosion de la Gioire.
Du cuirassé Liberté , il ne reste plus

que la carcasse se maintenant  pénible-
ment à la ligne de flottaison.

On raconté des scènes navrantes qui
se sont passées avant l'explosion.

Une partie de l'équipage , réunie à
Tarrière du navire , s'apprètait à j eter
à l'eau les bateaux de secours lorsque
l'explosion survint et tous ces malheu-
reux furent proj etés en l'air.

Un télégramme officiel au ministère
de la marine annonce que le nombre
des morts et des disparus serait de 438
environ , y compris ceux des bàtiments
voisins.

Il est impossible d'établir une liste
nominative des disparus de la Liberté ,
ponr la raison que tous les livres ad-
ministratifs du cuirassé ont disparii.

Nouvelles Étrangères
La mort du cardinal Moran
Le primat catholi que de 1 Australie ,

le cardinal Moran , vient de mourir. On
Ta trouve agoriisant au pied de son lit.

La Tripolitaine.
Le j ournal Provincia de Còme, public

la note suivante qu 'il dit tenir de source
tout à fait sùre : Sept navires de guerre
sous le commandement de Tatniral Au-
bry sont déjà arrivés dans Ies eaux de
la Tripolitaine. Quatre navires avec des
troupes et du matériel de guerre sont
partis la nuit dernière de Palerme. Deux
autres bàtiments sont partis mardi de
Naples. ^iripoli a été occupé mercredi,

L'ambassadeur d'Allemagne a sollici-
té une audience du sultan. On croit que
l'Italie remettra incessamment à la Tur-
qui la nouvelle note réclamant le règle-
ment immédiat de tous les incidents
italo-turcs et la reconnaissance de pri-
vilèges économiques et politiques. Dans
les cercles oificiels , on assure que si
les Italiens débarquent à Tripoli , la Tur-
qui , la nouvelle note réclamant le règlc-
tions diplomatiques et expulsera les su-
j ets italiens. L'AUemagne serait alors
chargée des intérèts italiens en Turquie.
On sigliate une grande agitation dans
le corps des officiers. Il est à craindre
que le gouvernement et le comité , dans
le but de faire oublier leur responsabi-
lité, encouragent un courant italophobe
qui pourrait dégénérer en un courant
general de xénophobie. La commission
rnilitaire a propose au gouvernement
d'envoyer à Tripoli , au moyen de ba-
teaux ottotnans et étrangers , une divi-
sion , plusieurs batteries , 12.000 fusils et
des munitions.

— La Confédération generale du tra
vail de Rome a proclamé la grève gè
nérale pour mardi. On ne sait si le moti
vement sera suivi.

Nouvelles Suisses

LA SESSION D'AUT OMNE
La session extraord inaire des Cham-

bres qui s'est ouverte lundi sera courte
— une dizaine de jour s probablement ,
quinze au maximum , Iisons-nous dans
la Suisse Libérale.

Si Ies Chambres fédérales se réunis-
sent une fois encore avant le rcnouvel-
lement du Conseil national , c'est qu 'un
certain nombr e de questions qui aur aient
diì ètre liquid ées au cours de la dernière
session sont restées en souffrance et
réclament ime solution.

11 est urgen t que le Conseil na tional
termine enfili Texamen du rappor t de
gestion du Conseil federai pour 1910, et
qu 'il s'occupe du rappor t de gestion et
des comptes des chemins de fer fédé-
raux pour la mème année qui n 'ont en-
core été approuvés que par le Conseil
des Etats. Sinon Ton se trouverai t  avoir
à Ics examiner dans la session de dé-
eembre avant de pouvoir aborder la dis-
cussion du budget de 1912.

Quelques vieilles connaissances figu-
reront également à l'ordre du jo ur : les
vins artifi ciels , la Bibliothèque natio nale ,
la viande congelée. Cette dernière occu-
perà les Etats, mais il est peu probablc
qu 'elle nous procure le spectacle d'un
débat aussi vif et aussi prolonge que
celui qui passionila , cet été , le Conseil
national. Les positions sont prises , Ics
opinions assises, et il n 'y a guère d'il in-
sions à se faire sur le resultai final .

La session fournira au Conseil natio-
nal Toccasion de discuter quelques mo-

tions d'àgc respcctablc , en lète celle
de M. Spahn, vieille de plus d'un an
déj à. On se rappelle peut-ètre que l'an-
née passée, au cours de la session de
j uin, le chef du groupe radicai , à la suite
d'incidente confcssionnels survenus dans
le canton de Bàie-Campagne et qui fi-
rent en leur temps pas mal de brui t ,
avait depose une motion invitant le gou-
vernement à prendre des mesures pour
faire respecter l' artice 50 de la Cons-
ti tut ion ,  qui assure le maintien de l'ordre
public et de la paix entre les différentes
communautés religieuses. Peut-ètre en
résultera-t-il un débat confessionnel qui
ne maii quera pas de vivacité, quoique
les passions aient eu depuis lors le
temps de se calmer.

La motion de M. Hoffmaim a moins
de chances d' agiter le Conseil national.
Le député démocrate de Thurgovie de-
mande, on s'en souvient, la création
d' une assurance federale mobilière obli-
gatoire. Il avait eu la chance de pouvoir
développer son idée pendant ' la dernière
session , mais des questions plus urgen-
tes étaient venues interrompre la déci-
sion. La facon dont cette motion avait
été accueillie laisse prévoir qu 'elle n 'au-
ra guère de succès et que le Conseil na-
tional ne s'y attarderà pas.

Quant à la motion Seiler , qui invite
le Conseil federai à étudier la création
d' un Office centrai de totirisme. elle ne
scintile pas devoir donner lieu à bien
vive discussion — si tant est qu 'elle ar-
rivé à ètre discntée ces j ours prochains.

D'autres questions plus importantcs
rendaient nécessaire la réunion du Par-
lement cet atitomne.

Le délai pour la ratification chi com-
promis concri i entre le Conseil federai
et la Compagnie du Gothard en liquida-
tion relativement au prix de rachat ex-
pire le 20 déeembre. Il était donc fort
désirable de discuter cette affaire sans
retard. La commission du Conseil des
Etats , comme on Ta annonce , proposera
au National d' approuver le compromis.
1! est probable que cela ira sans difficul-
té. Mais on peut s'attendre à ce propos
à un débat ferroviaire qui ne manquera
pas d'intérèt.

Un autre ob.iet important reclame
l' attention du Conseil national , c'est la
réforme de l'organisation j udiciaire fe-
derale. Les deux Chambres n 'auront
vraisemblablement pas trop de peine à
se mettre d'accord sur le projet du Con-
seil federai , quelque peu modif ié  au
cours de son séj our aux Etats.

Quant à la révision de la loi sur les
fabriques , à Taugmentation des taxes
téléphoni ques au National , à Télévation
des traitements maximum des chefs de
divisions et des premiers secrétaires des
Départements fédéraux , il est qtiasi-
certain qu 'elles seront renvoyécs à des
temps meilleurs.

Peut-ètre, pour épicer un peu cette
session qui s'annonce calme , Tintcrpel-
lation sur l' affaire Held viendra-t-elle
fourni r  au Conseil federai Toccasion de
produire Ics révélations et les éclaircis *
semente réclames par la Suisse orien-
tale. Il est priidcn t , toutefois , de n 'y
pas trop compier.

Atroce accidént du travail
Un ouvrier de la fabri que de hougies

et savons des Grottes (Genève), vient
d' avoir une fin des plus tragiques.

L'ouvrier avait repri s son travail di-
manche soir et il était desccndu dans
la chaudière pour un nettoyage com-
plet auquel il procédait une fois par an-
née. Pour pénétrer dans la chaudière , il
faut  se laisser glisser dans un syph ou
d' un diamètre de la eorpulence d' un
homme, puis dans un deuxième boyatl .
L'infortirne ne devait pas revenir  de
cette périlleuse descente.

Lundi matin arrivai! M. Sutter , de
Zurich , qui  devait  inspe cter les chau-
dières; comme le chai i f feur  n 'était pas
à son poste , un ouvrier descendit dans
le tube et revint  avec Tépouvantable
nouvelle que le cadavre de son collè-
gue gisait sous la partie inférieiire du
syphou.

Pour dégager le corps, on dut  avoir
recours aux sapetirs du poste perma-
nerti qui , pour mener à bien leur dan-
gereuse opération , diirent installer un
ventilateli!' à l ' entrée de la chaudière.

Il résulte des constatations faites que
le chaiiffeur a été électrocuté par la
lampe « protégée » qu 'il util isai .t. Ces
lampes portatives — dont se servent
par exemp le les pompiers dans les feux

de cave — s'adaptent à toutes les douil-
Ies. La lampe de l'ouvrier devait ètre
défectueuse et lorsqu 'il mit le contact
il recut toute la décharge du courant;
le malheureux avait une main carbo-
nisée j usqu 'aux os.

La victime laisse une veuve et deux
enfants. ^——.

Chambres Fédérales.
A l'ouverture de la séance d'hier des

Chambres fédérales , les présidents des
deux Conseils ont exprimé les senti-
ments de regrets et de symp athie du
Parlement et du peuple suisses envers
la France à Toccasion du grand malheur
qui vient de frapp er sa inarine.

Le Conseil des Etats a vote le crédit
de 2.050.000 fr. cornin e subvention à
l'Exposition nationale de 1914 à Berne.

Le Conseil national examine le rap-
port de gestion de la Confédération
pour 1910.

Les champignons.
Luridi matin est decèdè à Villeneuve ,

M. Isidore Pretti , entrepreneur , empoi-
sonné le 12 septembre , avec sa famille ,
par des champign ons vénéneux. C'est
la cinquième victime. Ont successive-
mcnt succombé : deux filles , un petit-
fils , la mère et le pére. De la famille ,
il ne reste plus que le fils , àgé de 15 ans ,
qui est hors de danger.

Syndicats ouvriers-
Le congrès de la Fédération suisse

des syndicats ouvriers, après un exposé
de M. Schneeberger , secrétaire des ou-
vriers métallurgistes , a vote les résolu-
tions du rapporteur relatives à la ques-
tion des syndicats ouvriers , pui s il a dis-
cutè longueinent , après un rapp ort de
M. Durr , de Berne , la question du ren-
chérissement de la vie et des salaires
ouvriers. Le congrès a été ensuite clos.

Tentative d'escroquerie.
Samedi matin un individu a tenté , à

la succursale de la Banque cantonale de
Winterthour , de retirer de l' argent au
moyen d' un livret de caisse qui avait
été dérobé , il y a plusieurs semaines,
à Affoltern.  Cet individu,  un nommé
Schlusser. de Affoltern , qui est sous le
coup d' un mandat  d'arrèt. a été arrèté.

Aspbyxié. .
Joseph-Isidorc Arinand. 46 ans, Neu-

chàtelois. chai iffeur , a été trouve mort
dans une chaudière de la maison Ran-
don à Genève. 11 a dù ètre asphyxié.

Monument à Rachel .
M. le directeur Emile Durcr , des

:< Bonnes Feuilles » de Paris, en séj our
à Genève, nous informe que le comité
préparatoire pour l'érection du monu-
ment Rachel a olitemi Tadhésion de M.
le colonel Waldmayer , qui offre dans
sa propriété de Mumpf Templacement
nécessaire pour l'érection du monument
ainsi que le piédestal en pierre ou mar-
lire. M'"c la duchesse de Bo.iano , pro-
priétaire du chàteau des Terrasses, à
Nyon , a accepté la présidence du comité
p our le monument Rachel. Le Conseil
d' Etat d'Aarau a promis son appui
pour Texéciition de cette belle idée. En-
fil i ,  M. René Doiunic parlerà à la pre-
mière séance de la société des gens de
lettres en faveur du monument.

Incendio.
Mardi matin ,  à 3 heures , à Moos, près

d'Ebersol , St-Gall, la maison et la gran-
ge de M. Jacob Naef ont été complète-
ment détruites par un incendie, provo-
que par un locataire qui voulait verser
du pétrole dans une lampe alluniée.

La femme de ce locataire , dans sa
terreur , a sauté par la fenétre et s'est
grièvement blessée. Elle a été transpor-
tée à Thòpital.
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J-ASL Région
Beau bétail.
On cite un éleveur des Ormonts qui

a vendu quelques tètes de bétail  à des
prix vraiment  siiperbcs.

Une vache a été payée 1205 francs ;
un laureali , élève de celle-ci , 1020 fr . ;
une autre vache 1050 francs et enf in
quatre  autres tètes bovines pour 3610
francs les quatre.
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Nouvelles Locales
Martigny .
Le tr ibunal  a acquitté comme ayant

agi pour sa lég it imc défense Joseph
Tornay, 70 ans , qui , le 3 j uin dernier ,
tua à coups de serperle son voisin Au-
guste Meunier.

DONNÉ ES
sur le Chemin de Fer Funiculaire

de Sierre à Montana-Y ermala
La construction du funiculaire a com-

mencé en ju in  1909. Le capital social
engagé est de fr. 1 .600.000 moit ié ac-
tions et moitié obligations. — Les étu-
des ont été faites et les travaux dirigés
par MM . Boiceau & Muret , ingénieurs
à Lausanne, par les soins desquels la
société a été constituée. Les travaux ont
été exécutés par l' entreprise Friitiger,
Lutili  & Lanzrein , à Sierre. Le système
funiculai re  a été choisi parce qu 'il était
de beaucoup le plus économique à éta-
blir et à exploiter; il est rapide et per-
mei de franchir en 45 minutes seulement
une différence de niveau de 1000 mè-
tres (Sierre 537 m.. Montana 1510 m.,
Vermala 1680 m.) .

Le funiculaire  de Sierre à Montana
est le plus long de la Suisse. La ligne
est construite cn 2 troncons; le pre-
mier trongon a une longueur de 2350 in.
et une pente maxima de 49 % et le
second une longueur de 1800 mètres
et une pente maxima de 40 % . La ligne
a été construite en deux troncons parce
que la configuratoli du terrain rendait
la construction en un seul troncon im-
possible; en outre la longueur de 4200
mètres devenait beaucoup trop consi-
dérable pour un seni cable; enf in  deux
troncons présentent le grand avantage
de permettre de doubler la capacité de
transport de la ligne qui est de 100
voyageurs par heure.

La ligne est organisée non seulement
pour le trans port des voyageurs , mais
également pour celil i très imp ortant des
marchandises et bagages; des installa-
tions spéciales complètes ont été pré-
vues pour cela.

Les treuils qui actionnent les càbles
du funiculaire  sont commandés par des
moteurs électri qucs ; les usines de la
commune de Sierre. à Vissoie dans le
Val d 'Annivier , fournissent le courant
nécessaire.

Innovation dans le chauffage
/ par ltlectricité

Une decouverte vient d ètre mite
dans le chauffa ge au moyen de l'Elec-
tricité.

Un Valaisan , chef Electricien dans
une usine du canton. vient de construire
quelques fourneaux cn pierre ollaire
chauffables par le moyen du courant.
électrique avec une dépense de 75 %
moindre qu 'avec les appareils connus
j us qu 'à ce j our qui avaient l'inconvé-
nient de dépenser beaucoup et de ren-
dre ce mode de chau ffage presque im-
possible.

Ces appareils peuvent ètre branches
sur n 'importe quelle tension secondaire
d'éclairage. il suff i t  d ' indi qtier le nom-
bre de volts de Téclaira ge de son ré-
seau.

Avec une dépense de 180 watts. on
chaiiffe convenablement une chambre
ordinaire ; 360 watts chai i f f ent  une très
grande pièce.

Ce genre de fournean a un style très
agréable et peut servir de garniture de
cheminée ou de tout autre meublé.

La pierre ollaire n 'a plus besoin d'é-
tre vantéc sur ses propriétés sanitaires
comme chauffa ge ; elle est recomman-
dée pour cet emploi par les plus gran-
des sommités médicales.

Il peut ètre construit des dérivés de
ce modèle à Tinfini soit comme eruche
de lit , chauffe-pieds, chauffe-plats, etc.

Les personnes que cette innovation
pourrait  intéresser n 'auront qu 'à s'a-
dresser au j ournal qui fera parvenir au
constructeur de l' appareil (qui tient à
garder. momentanéinent.  l' inco gnito ) ,
tous les renseignements qu 'ils auraient
à lui demander.

Ferire sous les init iales C. M. 180 au
bureau du j ournal.

Le Lcetschberg et les C F . F
Le partage du trafic entre les chemins

de fer fédéraux et la Compagnie du clic-
min de fer des Alpes bernoises est ma in-
tenant chose faite. Samedi dernier , le
Couseil d' administration des C. F. F. a
approuve sans opposition la conventi on
passée à ce sujet entre la Compagnie
et la Direction generale. La convention
n 'a pas besoin , pour entrer en vigueur ,
d'étre approuvée par les Chambres, et

la ratification de la part de la Compa
gnie ne fait aucun doute.

En effet , le correspondant bernois du
Temps n 'exagère pas lorsqu 'il déclaré
que «cette convention est considérée
cornine un gros succès pour la Compa-
gnie du Loetschberg et la diplomatie
bernoise ». Nous croirions abuser de la
patience de nos lecteurs en leur résu-
tnant le rapport touffu et enchevètré de
ia Direction generale à ce suj et. (Peut-
ètre le rapport de la Cie du Loetschberg
sera-t-il plus accessible au public ) . Rap-
pelons cependant qu 'aucuiie discussion
ne pouvait surgir touchant le transi t de
la Cie de l'Est avec l 'Italie. En revan-
che les C. F. F. admettraient-ils qu 'une
partie du traf ic de Bàie sur l 'Italie fùt
dirigée sur le Lretschberg ? Telle était
la grande inconnue, et peu de Bernois
auraient  parie pour l' aiiirmative. Néan-
moins c'est ce qui est arrivé , puisque
la convention prévoit Tachcminemen t
par le Lcetschberg du transi t  de Bàie
à Gènes.

Jusqu 'à présent, la diplomatie bernoi-
se. dans son diiférend avec les C. F. F.
au suj et du Lcetschberg, a marche de
succès cn succès. L'effet moral produit
par cette dernière convention ne pourra
que Tencourager et conquérir dans ce
domaine de nouveaux làuriers.

Encore un décès de rnilitaire.
11 est mort à Thòpital de Sion le sol-

dat Joseph-Albert Rossier , de Mase, du
bat. 88. Rossier est mort du typhus. C'est
le second cas. Cinq autres soldats sont
atteints du typhus, et en ce moment une
vingtaine de soldats sont encore soignés
à Thòp ital. Le lendemain des manreu-
vres , il y en avait plus de 60.

A propos de nos agents d'affaires. —
(Corresp.)

Sous ce titre, un correspondant du
Nouvelliste , probablement un aspirant à
la profession d'agent d'affaires , voudrait
qu 'à l'instar de nos voisins du canton
de Vaud, le canton du Valais réglemente
cette profession. Nous admettons plei-
nement sa manière de voir. Ce n 'est que
j uste , et il est méme d'intérèt public que
Ics personnes qui agissent pour autrii i .
possèdent les qualités nécessaires à leur
profession.

Avant l' entrée en vigueur de la loi
federale sur les poursuites , la profes-
sion de proctireur-agent d afiaires était
règie, en Valais , par la loi du 24 Mai
1876, et l' arre té du 13 Octobre 1882.
Pourquoi ces prescriptions ne seraient-
elles pas remises en vigueur , puisque la
loi federale , loin de supprimer cette
profession, Ta rendil e plus nécessaire ?

Tout le monde trouverait son compte :
les agents d' affaires verraient le presti-
ge de leur profession relevé, TEtat per-
cevrait des taxes industrielles plus nom-
breuses et le public aurait  au moins la
certitude de confier ses affaires en de
bonnes mains.

Un vieil agent d'af f aires .

Viande argentine et fromage suisse
On lit daus La Prensa , journal de

Buenos-Aires :
« Le consul general de la République

arg entine en Suisse a adressé une note
à notre ministre de l'agriculture , solli-
ci tant  un rabais des droits imposés à
l'importation des fromages étrangers.
afin de faci l i ter .  par une concession an-
ticipée , ses démarches en vue de l ' in-
troduction de nos viandes en Suisse.

La re qiiète , soumise à Tinformation
de qui de droit ,  fut  l'obj et d' un rapport
favorable.

Ce rapport approuve la démarche de
notre consulat en Suisse. Il , adniet que
Ics droits qui grèvent actuelle ment à
l 'importation les fromages étrangers
pourraient ètre diiiiinués sans préj udice
pour le fise , parce que la différence se-
rait  facilement converte par le surcroit
d' importation qui ne inan qucrait  pas de
s'en suivre , d'après l 'opini on consignée
dans le rapport. étant donne notre con-
dition de pays gros consommateur de
cet article. Le rapport propose donc de
rédtiirc à 50 centimes par kilogrammc.
c'est-à-dire de 50 pour cent le droit
sur Ics fromages. Cette diminution.  en
apparence excessive , se j ust i f ierai t  par
celle que , selon les informations du con-
sulat , on attend de la part du gouver-
nement suisse pour l ' introduction des
viandes argentines et qui serait de 60
pour cent, car on s'attend à Tétablisse-
meiit d' un droit de 10 francs les 100 ki-
logrammcs pour nos viandes. au lieu
de 25 qu 'elles paient actuellement.



On sait que les Chambres ont main-
tenu le droit de fr. 25. Nous ne savon;
si le gouvernement federai a été infor-
me de la proposition d' abaissement di
droit sur les fromages à l' entrée en Ar-
gentine.

C O N T R O L E  ET S T A T I S T I Q U E
des expéditions de vins-mouts

du 12 au 25 septembre 1911

Gares Nombro Quantité Degré
ile foia ile litres moyen

Charrat-Fully 101 64881 72 Ù 75
Monthey 14 10570 71 à 7f
Mart i gny 191 100701 72 à 74
Riddes 80 44680 70 à 85
Ardon 63 30965 80 à 84
Salquenen _4 660 80 à 83

453 252457

Le temps.
C'est à l 'équinoxe d' automne que nous

devons la pluie qui a mis fin aux fortes
chaleurs de l'été. La temperature a subi
une baisse et oscille maintenant  autour
de la normale.

Rappelon s qu ' il y a astronomique-
ment deux éqtiinoxcs : l 'équinoxe de
prin temps et l' équinoxe d' automne. Le
premier a lieu lorsque le soleil traverse
Téqiiatetir en remontant de Thérhisphè-
re austral vers le nord , ce qui se pro-
duit vers le 21 mars ; le second a lieu
quand le soleil traverse Téquateur en
redescendant du tropique du Cancer,
vers le 23 septembre. A ces deux épo-
ques comme le soleil decri t Téquateur
dans sa revolution diurne, les jours sont
sensiblement égaux aux nuits  sur tonte
la terre.

Comme le soleil se ment d' ailleurs
avec plus de vitesse dans la partie sep-
tcntrionale de Técliptique que dans l'au-
tre. il y a environ huit j ours de moins
de l 'équinoxe d' automne à celui de prin-
temps que de celili de printemps à celui;
d'automne. Pour déterminer le jour pré-
cis de l 'équinoxe , à son approche tradi-
tionnelle, les astronomes prennent la
hauteur du soleil à midi :  si elle est égalc
au complétnent de la lati tude du lieu où
Ton se trouve, c'est bien l 'équinoxe ;
s'il en est autrement, la différence donne
la déclinaison du soleil.

Il y a généraletnent de grandes ma-,
rées et des coups de vent aux appro-
ches des équinoxes ainsi que des varia-
tions météorologiques accentuées dont
Ies marins tiennent grand compte. On
en redolite assez souvent les violcnces.
Mais si en cette année ultra-sèche de
1911 elles se sont manifestées par de
belles chutes d'eau , on petit ètre certain
que personne ne s'en plaindra.

Attention aux pick-pockets.
Lundi , jour de foire à Martigny-Ville.

dit le Conf édéré , des pick-pockets ont
tenté d' exercer leur coupable industr ie ;
ils avaient jeté leur dévolu sur deux
citoyens qu 'ils supposaient le porte-
feui l le  bien gami ; mais heureusement
leurs tentatives ont pu étre déjouées à
temps ; aussi les malandrin s s'empres-
sèrent-ils de décampcr sans demander
leur reste.

Salvan. — Tir.
Le tir de Salvan a pleincment réussi

malgré le mauvais temps. Les tireurs ,
ont été nombrèux. Aussi le Comité de
la Cible et la population de Salvan leur
sont-ils reconna issants de cette marque
de sympathie confraternelle.

Voici Ies princip aux résultats du tir :
Bonheur

\" prix : Cross Auguste ; 2"'c pr ix: Revaz
Arthur; .1""-' p r ix:  DOcaillct, Clément; 4»"-'
prix: Coquoz Gaspard, boulanger; 5""! prix:
Fournier Adolphe.

Trient
Kr prix: Mottier Ernest, Vernayaz ; 2"|c

prix: Bochatay Cesar ; 3"K' prix: Coquoz
T.lie; 4me prix:  Simonetta .Inlcs ; 5»i« prix:
Décaillet Eugène.

Cible : Société
lcr prix: Fournier .Henri; 2I,,C prix: Four-

nier Maurice : 3mc prix:  Qay-Balmaz Fer-
dinan d -. 4mc p r ix :  Coquoz .lean ; 5me prix:
Gay Camille.

Cible : Salvan
,er Prix:  Revaz Arthur  ; 2""-' pri x:  Dé-

caillet Eugène ; 3me p rix:  Lonfat Eugène,
Finha ut; 4">t prix: "Lugon .Institi. Finhaut ;
5,nt' prix: Coquoz Elie.

Les adjuvants culinaires.
Il y a des maitresses de maison et des

chefs de cuisine qui affirment,  non sans
une certaine fierté : « Dans ma cuisine
j amais on ne recourt à des adjuv ants ».
Ce mépris des préparations auxiliaires
est-il vraiment le signe d'une connais-

sance tres approrondie de 1 art culinai-
re ? Certainement pas touj ours ; dans
un cas mème , c'est précisément la preu-
ve du contraire. Il s'agit du cas où les
intéressés en question comptent égale-
ment le Liebig parmi les pr oduits dont
on peut se passer. Par ce fait  ils avouent
qu 'ils ne savent pas cuisiner rationnel-
lement, car Textrait de viande Liebig
fournit  instantanément le bouillon né-
cessaire à tout moment dans la prépa-
ration des mets. Il le fourni t  au tiers
du prix du bouillon provenant de viande
de boucherie. sans perte de temps et
sans frais de chauffa ge special.

Bouchons et Vins
Tous ceux qui ont l'expérience de la

manutention des vins savent l ' influence
considérable qu 'exercent les bouchons
sur les qualités des vins en bouteilles.
Chaque pr aticien pourrait citer nombre
de faits d'observation coltrante établis-
sant l' action désastreuse de mauvais
bouchons : le vin vieil l i t  trop vite , donne
un dépòt abondant , ou encore il perd sa
finesse au contact du liège qui semble
avoir absorbé le bouquet ; le plus sou-
vent le délicat parfum du vin est masqué
par un goùt de moisi qui donne égale-
ment une saveur répugnante ou bien ce
sont encore des goùts anormaux emma-
gasinés par le liège et cédés ensuite au
vin.

La sèrie de ces goùts est pour ainsi
dire indéfinie : chlore , laisse par le pas-
sage des bouchons au bain d'hypochlo-
rite ; créosote, goudron, etc. etc. absor-
bés accidentellement par le liège pen-
dant le transport des balles , la conser-
vation dans les locaux , magasins. les
transports avec toutes sortes de produit s
à odeurs fortes , Ce serait le cas de rap-
peler nombre de préparations destinées
à améliorer le liège, à le conserver, à
le désodoriser , et qui souvent ont été
causes de pertes de vins par des goùts
imprévus.

Pour bien se rendre compte de l 'in-
fluence du liège sur le vin , il est néces-
saire de connaitre la constitution mème
du liège. Cette partie de l'écorce du chè-
ne-liège est un tissu comparatile à la
moelle du sureau, c'est-à-dire forme de
celltiles vides ou plus exactement rem-
plie s d' air ;  les parois solides des cellu-
les qu 'on ne peut voir qu 'au microscope ,
occuperaient environ le cinquième du
volume du liège si on pouvai t les rap-
prochcr pour expulser tout l' air. Cette
constitution explique comment il est fa-
cile de comprimer le liège dans les ma-
chinés à boucher. L'élasticité des parois
des cellules lorsqtfelles sont gorgées
d'eau ou à chaud permei de se rendre
compte pourquoi le liège reprend dans
ces conditions son volume primit if , quand
la compression le déiormant a cesse.

On concoit dès lors comment le liège ,
de mème que tous les corps poretix , ab-
sorbé et emmagasine les odeurs qu 'il
cède ensuite aux liquide s avec lesquels
il est en contact ; c'est ainsi que les goùts
de moisi persistant à l'intérieur des bou-
chons , passent dans le vin après un in-
tervalle de vingt jours à un mois par
dissolution progressive dans le vin qui
rempl.it les cellules du liège à partir du
miroir ou face du bouchon mouillée par
le vin.

Cette porosité du liège est telle que
si elle empèche le liquide de s'échapper
autrement que par une évaporation len-
te, elle laisse néanmoins les gaz traver-
ser le liège ; c'est ainsi que Toxygène
do, l'air penetro peu à peti dans le vin
pour le faire vie i l l i r ;  c'est aussi de cette
manière que des odeurs extérieures peu-
vent s'introduirc dans le vin après avoir
traverse le liège.

On voit donc que le vieux procède de
recouvrir le col des bouteilles d' une
cotiche de circ n 'a pas seulement pour
but de mettre les Bouchons à l' abri des
moisissurcs , il scrt encore à constituer
une enveloppe imperméable protectricc
du vin contre les odeurs extérieures. La
ciré protège encore le liège contre di-
verses larves. les acariens. amateurs de
vin et qu 'attirent les quelques gouttes
que laisse parf ois suinter un bouchon
quand la temp erature s'élève ; nous
avons mème vu des bouchon s ètre ron-
gés par des souris suivant la fissure sui-
vie par le vin , ce qui tendrait à établir
qu 'elles partagent , avec nombre d' espè-
ces variées. un goùt special pour les
boissons fermentées.

Doit-on choisir des bouchons longs ou
des bouchons cotirts ? Il est certain que

les échanges gazeux entre le vin et l'at-
mosphère doivent ètre d' autant plus ra-
lentis que les bouchons seront plus
longs ; il parait donc indique de prendre
des bouchons d'autant plus longs que le
vieillissement doit ètre plus lent; ce-
pendant . en prati que , de si nombreuses
causes agissent sur le développement
du bouquet par le vieillissement , qu 'il n 'y
a pas à compier beaucoup sur cette in-
fluencé de la longueur du liège.

Il ne suff i t  donc pas de boucher les
bouteilles de vin avec n 'importe quels
bouchons, il faut  choisir les bouchons
n 'app ortant aucun goùt au vin , sans
trous de vers ; en general , ce sont les
plu s chers , qui ont été soumis à des tria-
ges répétés par des ouvriers spéciaux
qui donnent le moins de goùts anor-
maux et de recouleuses.

Il faut  encore conserver ces bouchons
à l' abri de tonte odeur avant leur em-
ploi et déposer les bouteilles. après le
bouchage, couchées et éloignées de tout
corps odorant.

Message
du Conseil federai à l'Assemblée fede-
rale concernant la modification de la
concession du chemin de fer électr ique
de Monthey à Champéry et à Morgins.

Monsieur le pré sident et messieurs ,
Par re quète du 26 mais 1911. le con-

seil d' administration de la compagnie
du chemin de fer de Monthey à Cham-
péry et à Morgins a présente une de-
mande tettdant à obtenir que la con-
cession, accordée le 30 mars 1900 (Re-
cueil des chemins de f er  XVI. 78). re-
nouvelée et modifiée le' 26 avril 1902
(Ibid. XVIII. 91), puis modifiée de nou-
veau le 1" j uillet  1905 (Ibid. XXI. 196),
fùt modifiée derechef dans le sens du
relèvement des taxes pour le transport
des voyageurs et des bagages.

Le re quérant expose en stlbstance ce
qui suit :

Les recettes pour le transport des
voyageurs ont été, pendant l' exercice
1909, de fr. 104,178.05 et celles prove-
nant du transport des bàgages, des mar-
chandises et des animaux.  vivants de.
fr. 40,603.13, soit. en totalité. de fr. 144
mille 781.18.

La recctte du trafic-voyageurs re-
présente 'donc , en nombre rond , le 72 %
cles recettes totales d' exploitation.

Les dépenses ont été , pour le mème
exercice , de fr. 186,049.03 (fonds de re-
nouvellement non compris) . Le déficit
d' exploitation est donc de fr. 41 ,267.85.
En attribuant le 72 "/< > de ce déficit au
trafic-voyageurs , on obtient une somme
de fr. 29,712.85, soit 29,000 ir. en nom-
bre rond.

La recette pour le transport des
voyageurs étant  de fr. 104,178.05, l' aug-
mentation à obtenir sur ce trafic serait
donc de 28 % , qu 'on arrondira it à 30 %.

Les taxes maximales actuelles de 2C

et 3e classes étant respectivement de
40 et 25 centimes (art. 16 modifié par
arrèté du l er j uillet 1905) seraient por-
tées, en les maj orant de 30 % , à 52 et
33 centimes par kilomètre de voie -fer-
ree.

Le re quérant désire aussi pouvoir
augmenter la recette provenant du tra-
fic des bagages.

La base de taxe actuelle est par ki-
lomètre effectif et par 100 kilogrammes
de 15 centimes. La compagnie désire
que cette base soit Rortée à 30 centimes.

En conséqtience de l'exposé qui pré-
cède, le l er alinea de l' article 16 de la
concession serait modifié de la manière
suivante :

« La compagnie est autorisée à pcr-
cevoir , pour le transport des voyageurs,
des taxes dont le maximum est fixé
comme suit par kilomètre de voie fer-
ree :

en 2e classe 52 centimes ,
en 3e classe 33 centimes. »

Le 4e alinea d'udii article recevrait la
teneur suivante :

« Les autres bagages peuvent ètre
soumis à une taxe dont le maximum est
fixé à 30 cent, par 100 kilogrammes et
par kilomètre. »

Le Conseil d'Etat du canton du Va-
lais. invite à émettre son préavis sur
la modification de concession dont il
s'agit , a répondu , par lettre du 5 aoùt
1911. qu 'il n 'avait pas d'opposition à
formuler. •

N'ayant pas non plus d'obiections à

soulevcr contre Télévatlon des taxes
prévue , nous recommandons à votre
approbation le proje t d' arrèté qui fait
suite au présent message.

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Grim entz.
Le Conseil d'Etat approuve le pian

pour l ' installatici ) d' une laverie à Gri-
mentz , présente par la société fermiè-
re des mines du Val d 'Anniviers ,  moyen -
nant certaines réserves.

Homologations.
Il homologuc les actes ci-apre s mo-

difiant  la concession , en faveur de la
société de la Lonza , des forcés motrices
de la Viège : par la commune de St-Ni-
colas, des actes du 21 Juil let  et du 31
Octobre 1910; par la commune de Ran-
da, des actes du 21 Juil let  et du 31 Oc-
tobre 1910 .

Bau. 
Il est porte un arrèté modifia nt l' ar-

rèté de ban du 2 Aoùt 1911 contre les
alpages de la commune de Zwischbcr-
gen.

Pour Sierre .
L'usine électri que de la commune de

Sierre. à Vissoie , est placée sous le re-
gime de la loi federale sur les fabriques.

Pour Monthey .
Est approuve le pian pour 1 établis-

sement d' un nouveau gazomètre, pré-
sente par l'Usine à gaz de Monthey.

Pour Loèche. 
M. Felix Donazzola est autorisé à

changer l'enseigne de sou établissement
à la Souste « Hotel de la Souste » en
celle de « Hotel de la Souste et de la
Gare >v

Inspecteur scolaire.
M. Meil land Joseph , ancien institu-

teur à Bagnes , est nomine inspecteur
scolaire pour le district d 'Entremont , en
remplacement de M. le chanoine de Co-
catrix , demissionnaire.

Gazette de la Campagne

SITUATIÓN. — Il est tombe un peu
de pluie encore cette semaine et. bien
qu 'insuffisante encore. elle apporterà au
sol l 'humidité nécessaire pour que prai-
ries , betteraves et autres récoltes d' ar-
rière-saison en ptiissent profiter.

Les semailles p ourront aussi se con-
tinuer dans de meilleures conditions.

La vigne elle-mème profite de l'hu-
midité tant désirée , et la vendange est
renvoyée en beaucoup d'endroits à la
semaine prochaine. soit aux premiers
j ours d'octobre.

GRAINS ET FARINES . — Les cours
des blés ont un peu fiòchi sur Ics mar-
chés américains , durant  la dernière se-
maine. Par contre coup, la baisse s'est
fait sentir sur la plupart des marchés
européens.

Les hauts prix relevés pour le bie
sur les marchés de la Suisse romande
et s'élevant j us qu 'à 27 fr. en certaines
localités , s'entendent pour des blés de
semence soigneusement triés. Pour les
blés de moliture , la meunerie dépasse
diff ici lement le prix de 22 ir. Aussi beati -
coup d' agriculteurs. en présence des
hauts prix des autres grains pour four-
rage, mais, orge, etc. et surtout des
tourteaux , vont-ils employer leurs blés
moiilus hnits à Taffoura gement de leurs
bestiaux.

VINS. — On parie de plus en plus
des prix des vins nouveaux , à mesure
qu 'on approche du moment de la cueil-
lette. Celle-ci est un peti reculée , et ,
contrairement à ce que nous disions
dans notre dernier bulleti n. ne se gé-
néralisera pas encore cette semaine .

Le gros événement de la semaine a
été la mise de Morges, qui scrt de base,
comme on sait , à la conclusion de nom-
brèux marchés , tant dans le district de
Morges que dans le canton de Vaud et
les cantons voisins. Pour beaucoup . la
mise n 'a pas donne de resultai. Le prix
obtenu de 58 cent, par la municipalilé
est celui d' une vente de 80.000 litres
faite de gre à gre. Quoi qu 'il en soit.
le tirage entre marchands et vendeurs ,
qui est plus grand cette année que d'or-
dinaire. n 'a pas été rompu par la mise,
et les affaires s'entament diff ici lement.

Le Valais a bénéficié de la résistance
du commerce aux prétentions des pro-
ducteurs vaudois. Avec des stocks de
l' année dernière il a montre son désir

de les écouler en émettant des préten-
tions très raisonnables. Il en est resultò
une tendance à la hausse. Après avoir
été fixé à 20 fr., le prix de la hrantée
a passe à 22 et 23 fr. et celui du litre
de moùt à 55 centimes. On pense que
le prix moyen s'y établira autour de
54 pour le moùt et de 21 à 22 fr. la
hrantée de vendang e.

En ce qui concerne le vignobl e de La
Còte on sait que les marchands ont dé-
cide de payer de 60 à 63 cent, alors
que les producteurs detnandent 70 cent.

Dans le canton de Neuchàtel l'Asso-
ciation du commerce des vins en gros
offre de 55 à 60 fr. de la gerle de ven-
dange bianche, et 80 à 85 fr. de celle
de rouge.

La commune de Neuchàtel a vendu
sa récolte du Landeron 65 fr. la gerle
(100 litres) de vendange.

Dans le canton de Genève on a fait
centimes, ce qui semble donner raison
quelques ventes au prix de 52 et. 53
à ceux qui f ixaicnt  la valeur des vins
nouveaux entre 50 et 55 cent.

VIANDE. — Le bétail de rente et de
premier choix pour la boucherie n 'a pas
encore subi de baisse. mais les qualités
secondaires ont vu leurs prix diminuer
quelque peu.

En quelques localités la boucherie a
pu déjà annoncer une baisse des prix de
détail pour le L'r octobre. A La Chaux-
de-Fonds on abaisscra le kilog de 10
centimes. à Neuchàtel de 20 cent.

FRUITS. — La récolte des pommes
et des poires est considérée comme mi-
nime , en Suisse. et d' exportatetirs que
nous étions, nous deviendrons impor-
tatemi. L 'Italie, iilus favorisée, aura
une bonne récolte. Par contre. celle de
l'AUemagne laisse à désirer. On deman-
de actuellement de 10 à I I  fr. les 100
kilos des pommes à cidre ; les poires
soni plus demandées et on parie de
13 à 15 fr. les 100 kilos.

— ¦ « m i i m ¦ ¦ ai —¦ - -'

STATISTI QUE DES MARCH ÉS

Foire de Vald'llliez
*23 Septembre 1911

Vendus plus das plus élev.
Ir. ir.

Taui ea-ix reprod. I 385 —
Va-hes 72 500 850
GéntaM '20 450 800
Veaux 8 200 300
Moutons du pays 45 15 48
Chèvres 8 20 35

Fréqueotation de la foire : Très bon-
ne. Beaucoup ile marchands él-angers.

Police sanitaire : Donne.
m I I <m 9—I m I ¦¦ 

Dernier Courrier

MORT

de Sa Grandeur
Monseigneur Deruaz
Sa Grandeur  Monseigneur Deruaz est

mort auj ourd 'hui , mercredi , vers les mi-
di , sans grande souffrance et sans ago-
nie.

C'est une grosse perte pour le dio-
cèse de Lausanne et Genève dont il
était le chef vènere et aitné.

Sa Grandeur était dans sa 86me année.
Nous reviendrons sur cette belle et
sainte vie tout entière consacrée au
Seigneur.

L'ensevelissemcnt aura lieu samedi,
à 10 heures.

R. I. P.

NÉ  

VP A I  PI!? MIGRAINE , INSOMNIfc ,
Li I ArlLU 1L Maux de lete U r TP I
S«I REWÈDE SOUVERaiN "cru t-
Bilie (10 punirti i l  50. Cb Bagiciii .it- .Sotti
n.o l 'i  PAflrmod.l M x i u é .  I / .KKFOL ^

A. louer
un appartement
à St-ìlauricfi . — S'adresser à
Camille. Coulaz , Combusti ¦
bles , Si-Maurice. WS



- Etnie de l'Avocai et Notaire -
Jules Morand à Martigny-Ville
Bureaux transfert à partir du 20 septembre

Rue des HOtels, maison Morand ler étage.
Préts hypolhécairos — Assurances. 850

Houilles - Coke: - Anthracites - Brlqaettes
de toutes provonances pour 1 usage domestique et
l'indùstrie.

Spécialités pour Hòtels — Arrangein ents
Expéditions directes de la mine ou de uos ebantiers.
Gros — Les FU» FATH, Vevey - Détail

Téléphone 72. Tous renseignements et prix
à disposition 1239

Usine de la Raisse,Aigle
Téléphone — Maison fondée eu 1S93 — Téléphone

Paul DALLOZ , propriétaire
Spécialités : Lames a planchors — Planchers bruts , rai-

nés , crètés, à battues — Lames à plafonds — Moulures en
tous genres — Soubassoments — I.attes a tuiles — Liteaux
a p lafonds — Lambourdes. — Gharpentes sur devis —
Boiseries pour CbaletS. — Plateaux — Planches — Feuilles

pour meuuiserie . — Prix spéciaux par wagons . 1238
Caisses pour expédition

Imprimerle St-Augustin
Impressione en tous genres, pour commerce et industrie

Gomme tP% r m ¦ mfDépuratif
Exiger la "V"óx-JLta,tol©

S a l s pa r e i l l e  Model
Le meilleur remède contre boutons , dartres. épalssisse-

meut du sang, rougeurs, maux d' yeux , scrofuìes, démaii-
geaisons, gouttes , rbumatismes , maux d'estomac, liémor-
roi'des, affections nerveuses , eie. — La Salsepareille
Model soulage les soullVances de la lemme au moment des
époques et se recommande conlre toules les irré gularités.
Nombreuses attestations reeonnaissantes. Agréable à pren-
dre. - Un tlacon fr. 3.50 , demi bout., 5 fr . une bouteil le
une cure complète) , 8 fr. 118!".

Dépòt general et d'expédition : Pharmacie centrale ,
rue du Mont-Blanc. 9, Genève.

En vente dans toutes les p harmacies

Collè ge Maria-Hill
à Schwyz (Suisse)

L'àncien collège international de Schwyz , re-
construit selon les exigencas les plus modernes , comprend :

1. Des cours préparatoires pour apprendre la lan-
gue allemande.

2. Des cours commerciaux avec diplòme de gouver-
nement.

( Comptabilité , calcul , commerce, banque,
bourse , poste , douane , sténographie . dactylo-
graphie etc.J

3. Des cours techniques avec licence d'admission
au polytechnicum.

4. Des classes de gymnase et lycée avec licence
federale.

Pour informations et progamme , s'adresser
à la Direction 1269

Illuni lui
JOURNAL QUOTID1EN LE PLUS IM-
PORTANT DU CANTON de SOLEURE

La « Solothurner Zeihnif/ » est répan-
due dans tout le canlon et les cantons 11-
mithrophes , le Jura etc. I

Numero specimen gratis ,£

Devis fournis sur demande pai' :

l'Agence Haasenstein & Vogler
Lausanne et ses succursales.

PEPINIERES
Plus de 55.000 sujets greffés

Grand choix de Abricotiers , pommiers , poi-
riers, pecbers, cognassiers, cerisiers (8 varié-
tés). Hautes et basses tiges , pyramides , pal-
mettes, gobelets , cordons. 1287

Variétés d'elite p ar ani icso
S'inserire de suite pour abricotiers , plus que

2500 sujets pour la vente d'automne.
CONIFÈRES , plantes grimpantes et d'ornement

Pcupliers (renes , órables , osiers ,
TéLéPHONE frainiers gros fruits . TéLéPHONE

Ch, PETER , w«to «B. Martigny

Une j euae lille
catholique

saelian t le francais , propre ci
adivo, ayant uu peu de ser-
vice , est demandée pour aider
aux travaux d' un petit mé-
nage. S'adres . Mme Maxime,
liegmond , 3 Avenue de Col-
longes. Lausanne. 873

On demande pour s 'aidcr dans
un ménage de la campagne
une forte fille
de 18 a 20 ans ; gage frs 25
par mois ; s'adres . chez Jules
Coquerand , Bercher. Entrée
de suite. 875

Fournitures nr. faire sol-mème
du vin blanc

de ménage
d'excellente qual i té , confor-
me a la loi. Paquets pour 100,
150, 200 litres a frs 8.— par
100 litres franco (saus sucre)

Alberi Mu rgol , fabri que de
vin Lausanne. 87 'i

¦
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La
Gazette de Cologne
| (Kòlnische Zeitung)

a confié à notre maison sa représentation generale
pour la Suisse, l'Italie et le Midi de la France. — Nous
recommandons ce journal de reputatici! universelle aussi
bien ponr sa publicité qu 'au poinl de vue des aboiinements.
Numéros spécimens à disposition. — Propositions et devis sur
demande el gralis. 1283

Agence de publicité Haasenstein & Vogler
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Protègez l Industrie du Pays

""•«¦falllipilllliK ""8™"1

Meme liaison Grands Magasins Avenue de la gare
Toujours en stock un grand choix de meubles
tels que : salons.salles à manger , chambres à
coucher , lits en fer , meubles fantaisie , divans ,
canapés , fauteuils , rideaux , lingeries , plumes
et duvets , tapis, linoleums , milieux de salons,
malles , valises, glaces, tableaux , chaises etc, à
des prix très raisonnables. 1273

Se recommnndent : FAVRE , frères.

Le pensionnat dn Pére GIRARD
Internat du Collège St~Michel

Fribourg (Suisse)
admel Ics etudiants du Lycée, des deux gymnases , de
l'Ecole sup érieure de Commerce et du Cours préparatoirs
Prospectus gratis par le

P- Préfet.

Le Nouvelli ste
est en vente a la première heure aux kiosque
cles gares de
Brigue Aigle Fribourg Yverdon
Sion Montreux Genève Neuchàtel
Martigny Vevey Romont Payerne
St-Maurice Lausanne Bulle
£> et. ~L *&

VE VEY — Joseph Gauverit — VEVEY

Commerce de Cuirs
Cuir fort , vache lissée , croupon d'empei gne . Cuir noir ,veaux , débris de veaux , outillage , formes , clouterie , bois

de socques , crènies, graissos , cirages. fournitures en tous
genres pour cordonniers. — Gros — Détail - Livraison
consciencieuse.

- " Machines à coudre
Raner — Grilzner — Wertheim — Durkop — Phoenix -
Vibrante. — Aigui l les  de 1r* qualité et pour tous les systé
mes — liuiles — accessoires. Réparations — Sur presenta
tion des pièces usagées se ebarge de tout rem placement
Envois d'écliantilloii s et de prix-couranls sur demande.

Café - Restaurant
-A. vendr e

L'avocat IL de Werra, à St-Maurice , au noni de limine
de Gustave Lorétan, exposera en venie par voies d'enche-
res publi ques , au Cale Central , a St-Maurice. le
dimanche, 1" octobre prochain. à 2 heu-
res de l'après-midi. le i '.'N

Café-Restaurant Central , à St-Maurice
comprenant : salles pour restauratici! , appartement avec
dépendances, jeux de quiltes et jardin .
Les conditions seront lues avant l' ouverture des enchères.

Widmann (Si Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

(près de l'église prot.) Sioil (près de l'église prot. )
Ameublements complets d'hótels , pensions , SOIMIielière (16 Cdlé

villas , restaurants , etc.
Grand choix de mobilier de chambre è cou

cher , salon , chambre à manger.
Glaces, tapis , rideaux chaises de Vienne ,

coutil , crin animai et vegetai. 1168
Marchandise de choix. — Prix avantageux.

PIANOS &
HARMONIUMS

bon marche
garantis plusieuros années

livres franco
recommandenl 1003

Hug £)Cie,Bàle
Références : M . A. SIDLER ,
prof , de Musi que , St-Maurice.

A louer
do suite avec ou sans belai!
une

campagne
A proxiini lé  iles chemins de
fer et bateaux a vapeur  ile
la coiitenance de neuf  mil les
perches.

l'our tolis renseignements
s'adresser a Curdy Alexan-
dre , Bouveret. 880

F. Stritzel
Lausanne

expédie franco conlre rom-
bo urs, par poste ou chemin
de fer , do la botino sancisse
au foie et aux eboux ; sau-
cissons. Mai'cbamlise de !"•
( ina l i t i ' . Se recommande. 869

numero

uni! jeune li!
sachanl faire la cuisine , gage
•IO fr. par mois. Entrée de
suite ,tm a convenir. Adres-
sé : Hotel de Ville , Bex. 425

La Société de laiterie de
Lavey engagerail

un fruitier
pour l'hiver 19H-19I2

Prendre connaissance des
conditions et déposer les sou-
missions chez M. Lucien Che-
saux président , pour jeu di 5
octobre. 12T

est demandée
pour aider ù la Bianchisse-
rie . Entree de suite. S 'adres.
Mme Pilc t , Blanchisserie.
Veti taux. 129

Viande de Cheval
J'envoie chaque j our par

remboursement de la chair
ile cheval enfuniée de Ira ijua-
l i lé , sans os a 80 et. la l ivre.

Cervelas a IO et. la pièce
C. Ibìrgisst 'i' , boucherie,

Kiiiiuen près le Lucerne H.r>u

[FORTE FILLE
sachanl cuire , est demandée
de suite chez le Dr Burnens
à Chescaux, près Lausanne.

868

Un jeune hom*
me cherche une place de

GAR CON
de cuisine ou d'office

S'adr . au Nouvelliste. 424

On demande

une j eune fille
pour aider dans un petit mé-
nage. S 'adres. Mine Barici ,
jleurisle , Montreux. 4-19

L'agence de placement A. Luy,
Montreux , maison de con Ciance
la plus ancienne sur la place

demande
femmes de chambre , cuisi-
nières à café , lilles d'office
et de cuisine et pour tout
faire dans familles , garyon
d'office et de cuisine. 4*20

Derniers B i l i e t s
LOTERIE ile l'Engadine

Tirage 30 sept . 1911 405
à la Librairie Marschall ,
- - - Martigny. - - -
Envois contre remboursem.

Dniir lot Vonitannot
Excellent FROMAOE FILSITER

pàté tendre assez salée
en pièces de 5 kilos environ :
Qualité tonte grasse : 1. 8f> k.

» quart grasse : 1 .35 k.
Franco , valeur en renibours.

l'our plusieurs pièces à la
fois , conditions spéciales. i"23

Jules Paiquier . Fribourg.
Nola.— Le fromage Filsiter

remplacé bien le bon fromage
du Vala isauquel i l  ressemble.

GENTILLE et SÉRIEUSE

Extrèmement
nourrissante ,

de digestion aisée, de
goùt très agréable et
pas trop sucre, facile
à préparer et d'em-
ploi peu onéreux, la
farine laetée Galac-
tina est de l'avis des
médecins spécialistes
l'aUment le plus re-
commandable pour
les bébés.
Se méfier des contre-
facous et exiger sur la
boite le noni de Galac-
tina. Fr. 1.30 la bolle.

\ -W-)

alle de cuisine
et une lille

pour aider partout. S 'adres
Hotel Na tional , Murtigny.

Escargots
snnt payés fr . 20 à
30 le mille. Hensei-
gnements gralis.872
Maison AlblnRochat .
Charbonnlères Suisse

une jeune fille
aotìVf '.. IJJfwpre, sérieuse els;' -
l'Iwttll Ètt'iv une bonne cu ' •
n< > pi iA>!iii ' issalit les Ira 1"
tlu «itmage. Bons gages .'^ .
J KV dès l 'in septembre . S'ad.
à la Rédaction du Nouvell is le
qui  indiquera . 396
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300 élèves en 2 ans V
1)5,% de succès.




